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Chapitre 1
Miranda étudiait discrètement sa sœur dans le miroir. Les traits poupins de la jeune femme, qui, d’ordinaire, lui donnaient l’air d’être d’une indéfectible bonne humeur, étaient tirés et son visage semblait exagérément émacié.
— Quelque chose ne va pas ? Je te trouve bizarre, depuis quelques jours…
— Non… Non… Tout va bien…
Shannon feignit de s’absorber dans la contemplation de son reflet, tandis qu’elle s’attachait les cheveux à l’aide du vieux chouchou bleu clair qu’elle utilisait chaque fois qu’elle partait en promenade avec Poker et qui avait connu des jours meilleurs.
Elle se retourna vers Miranda. La salle d’eau des écuries, où elles se trouvaient, était si minuscule qu’avec ses deux coudes en l’air elle faillit la heurter.
— On peut avoir envie d’être un peu seule, sans pour autant que ça aille mal, non ?
— Je te connais suffisamment pour savoir que quelque chose ne va pas. Dis-moi juste que ça ne me regarde pas, ou bien que tu n’as pas envie d’en parler maintenant, mais ne me raconte pas d’histoires !
Shannon la frôla pour passer dans le bureau de leur mère, qui donnait lui-même dans les écuries.
— O.K. Je n’ai pas envie d’en parler maintenant. Je vais faire une balade et on parlera à mon retour. Ça te va ?
— Et si je venais me balader avec toi ? Chet et Sam peuvent garder la maison en attendant que maman revienne de chez le grainetier.
— Non. Mais merci quand même de ta proposition.
Nullement découragée, Miranda suivit Shannon dans la stalle de Poker, un magnifique hongre bai, âgé de sept ans. En dépit de son imposante stature, l’animal s’était révélé craintif dès ses premières sorties en dehors du ranch. Un bruit insolite dans un fourré, un tronc d’arbre le long d’un chemin ou bien un oiseau s’envolant brusquement d’un buisson, devant lui, le rendaient nerveux et il pouvait faire de brusques écarts que seul un bon cavalier pouvait maîtriser sans se faire désarçonner. Difficile, dans ces conditions, de le proposer comme monture aux clients dont la plupart n’étaient que des cavaliers amateurs. Aussi avait-il été décidé qu’il resterait à l’usage exclusif de la famille. Sans doute parce qu’elle l’avait débourré elle-même, qu’elle lui avait donné ses premières leçons de dressage, Shannon s’y était particulièrement attachée et avait su très vite le mettre en confiance. Si bien qu’il était devenu tout naturellement son cheval.
— J’espérais que tu voudrais bien me parler du coup de fil d’hier soir, reprit Miranda.
Shannon se retourna brusquement.
— Tu as écouté ?
Puis son regard se tourna vers l’extérieur, à l’endroit où Chet et Sam bavardaient avec un groupe de touristes de retour de promenade.
— Non, répondit Miranda, en baissant la voix. Mais je n’ai pas pu m’empêcher de surprendre quelques mots depuis le salon. Est-ce que c’était en rapport avec le procès ?
Shannon ouvrit les yeux plus grands, trahissant la nervosité qu’elle essayait de cacher.
— Qu’est-ce que tu as entendu, au juste ?
— En fait, rien. J’ai juste compris que tu étais au téléphone. Je me suis étonnée que tu appelles quelqu’un à 11 heures du soir. C’était qui ?
— Ça ne te regarde pas.
Miranda aurait trouvé tout à fait normal que sa sœur la remette à sa place après une question aussi indiscrète, si Shannon n’avait pas été un témoin clé dans un procès pour viol suivi de meurtre. Mais, la date du procès approchant, elle était aux aguets de tout changement dans l’attitude ou le quotidien de Shannon pour intervenir, dans son désir de la soutenir dans ce qu’elle savait être une épreuve.
— C’est vrai ! concéda Miranda. Tu veux qu’on dîne ensemble, ce soir ?
— D’accord. Si tu me promets de ne pas me poser de questions. On m’en posera bien assez, quand je devrai témoigner devant le tribunal.
— Tu ne m’as pas dit qu’on parlerait à ton retour ?
— Si… Ecoute… On verra tout à l’heure… A plus !
Shannon détacha les rênes de Poker et le conduisit dans la cour à présent déserte. Le cheval poussa un long hennissement auquel répondit Honey, du petit corral où la tenait Paige Ward, la mère de Shannon et de Miranda, avec son poulain du mois.
— Bonne balade ! cria Miranda, tandis que Shannon sautait en selle.
Les sabots ferrés de Poker claquèrent longtemps sur le chemin de terre compactée qui s’enfonçait dans les taillis. Puis cavalière et monture disparurent dans les bois et le bruit s’évanouit.
*  *  *
Shannon était partie depuis une demi-heure, quand Miranda entendit le pick-up de sa mère s’arrêter dans la cour. Elle sortit pour aider Paige à décharger les sacs de granulés du coffre. Elle était heureuse de pouvoir lui parler en tête à tête. Chet et Sam étaient repartis en promenade avec un nouveau groupe de huit cavaliers en direction du nord, sur les terres attenantes au ranch. Ils ne reviendraient pas avant une heure.
— Je trouve Shannon bizarre, en ce moment. Pas toi ? Je sais qu’elle a des raisons d’être soucieuse, mais…
Paige s’interrompit dans sa tâche, repoussant les mèches noires qui tombaient devant ses yeux. Le soleil de juin avait encore bronzé son teint qu’en vraie Cherokee elle avait déjà bien mat. Les gens disaient que des deux filles Ward, c’était Miranda qui lui ressemblait le plus, même si elle avait les cheveux plus clairs, d’un brun légèrement acajou et les yeux bleus.
— C’est le procès qui la travaille et c’est compréhensible… Pauvre Shannon ! Je mentirais, si je disais que ça ne m’a pas donné des insomnies, à moi aussi, cette affaire…
— Et moi donc ! Je serai contente quand ce sera terminé, dit Miranda, en hissant sur ses épaules un sac de vingt-cinq kilos. Mais Shannon a plutôt bien tenu le coup jusqu’ici, alors que depuis peu je la trouve changée. Tu n’as rien remarqué ? Je ne sais pas comment dire… Elle devient taciturne, irritable pour un oui ou pour un non. Tout à l’heure, elle a refusé que j’aille me balader avec elle. Et hier soir, quand je suis partie de chez toi, je l’ai entendue qui parlait avec quelqu’un au téléphone. A 11 heures du soir !
— Ce n’est pas un crime, répondit Paige, en chargeant à son tour un sac sur ses épaules.
— Non, mais avoue que ça ne lui ressemble pas. Et puis je trouve qu’elle ne mange pas beaucoup depuis quelques jours…
Les deux femmes regagnèrent les écuries et Paige posa son sac au bord de la mangeoire, dans la grande stalle. Au-dessus de leurs têtes, des hirondelles se chamaillaient dans leur nid de paille et de boue fixé sous la charpente. Au bruit que fit Miranda en détachant le lien qui fermait le sac et en versant l’avoine, le maïs et le sorgho additionnés de mélasse dans la mangeoire, elles prirent bruyamment leur envol, se faufilèrent toutes les deux par un interstice entre le mur et le toit et s’éloignèrent, en faisant dans le ciel des boucles gracieuses.
— Elle mange moins, c’est vrai, reconnut Paige. Mais tu sais ce que c’est, quand on a du travail. Parfois, ça m’arrive aussi de sauter un repas.
— J’aimerais bien être capable d’en faire autant !
Au moment où elle jetait de côté le sac vide, un bruit de sabots retentit à l’extérieur.
— On dirait que Shannon est de retour.
— Sa promenade n’aura pas duré bien longtemps ! fit remarquer Paige. A moins qu’elle n’ait eu des remords et soit revenue te chercher !
— Oui…
Miranda mit le nez dehors.
Poker arrivait au galop, sans sa cavalière. Ses étriers lui battaient les flancs. Il était essoufflé et trempé de sueur.
— Maman ! Viens vite !
La jeune femme se précipita dans la cour, Paige sur ses talons.
— Du calme, mon vieux ! Du calme ! Là, tout doux…
Elle attrapa les rênes de l’animal qui pendaient, sectionnées en deux ; Poker avait probablement marché dessus dans sa course. Il avait les oreilles en arrière, agitait la tête de haut en bas, tout tremblant, en hennissant bruyamment.
— Mais qu’est-ce que…
— Seigneur, fit Paige, en tâtant son encolure. Il est bouillant !
— Jamais Shannon ne l’aurait mis exprès dans cet état, commenta Miranda.
Elle effleura le pommeau de la selle, sur lequel elle avait remarqué une substance sombre, puis examina ses doigts. C’était du sang.
— Oh, mon Dieu ! fit Paige en portant la main à sa poitrine. Sam dit qu’il a vu un couguar dans le secteur, hier soir !
Miranda lui remit les rênes de Poker.
— Tiens, ramène-le dans son box. Moi, je vais chercher Shannon.
— Attends : je ferme tout et je viens avec toi.
— Non, reste ici et appelle le shérif…
Regrettant de ne pouvoir monter son propre cheval, resté dans son ranch situé à plusieurs kilomètres de là, la jeune femme sella Sundae, un des meilleurs chevaux de sa mère. Elle tremblait de tout son corps et eut du mal à passer la lanière dans la sangle.
Tout cavalier, même expérimenté, pouvait se faire désarçonner. Les accidents étaient des choses qui arrivaient. Surtout quand le cheval s’appelait Poker ! Il n’avait pas peur de son ombre, comme le célèbre Bucéphale d’Alexandre le Grand, mais peu s’en fallait ! Ces traces de sang n’indiquaient pas forcément l’attaque d’un couguar. Poker avait très bien pu s’emballer un peu — Dieu sait pourquoi encore ! — et Shannon se blesser la main ou le bras à une branche… Elle ne pouvait pas avoir croisé Sam, Chet et leur groupe de promeneurs, car elle était partie vers l’est, à la fourche du chemin. Inutile donc d’aller à leur rencontre.
Mais après la fourche, où Shannon était-elle allée ?
— Prends le pistolet, au cas où…, lui dit Paige. Je vais vite te le chercher.
Elle disparut en courant, pour revenir presqu’aussitôt avec deux sacoches et un 44 dans son holster.
Après avoir coincé les sacoches derrière le troussequin, Miranda y glissa l’arme. Elle avait toujours la main pleine du sang de sa sœur. Son cœur se serra d’angoisse.
Ce fut la peur au ventre qu’elle lança Sundae au galop.
*  *  *
Lorsqu’il avait reçu l’appel radio dans son véhicule de service, Lucas Blaylock s’était d’abord mépris. Il avait cru comprendre que Miranda Ward avait eu un accident et qu’elle était blessée. Son sang n’avait fait qu’un tour.
Miranda… Une femme forte qui n’avait jamais eu besoin de personne. Surtout pas de lui.
En tout cas, pas depuis qu’il s’était abstenu de se présenter à l’église le jour de leur mariage, sept ans auparavant.
Allumant sirène et gyrophare, il fit aussitôt demi-tour et partit à toute allure en direction de Rocking W. Ce ne fut qu’en se répétant en route les paroles exactes qui lui avaient été dites qu’il réalisa sa méprise. N’importe… Shannon et Miranda étaient particulièrement proches et il imaginait parfaitement à quel point elle devait être inquiète. Paige aussi, bien sûr. On avait signalé la présence d’un puma dans les parages, qui ne craignait pas de s’approcher des ranches et s’attaquait au bétail. Cependant, ce n’était pas à ce genre de prédateur que songeait Lucas.
Six mois auparavant, une jeune femme, Jo Ella Jamison, avait disparu sur le parking du dancing local. On avait retrouvé son corps quatre jours plus tard dans le comté voisin, dissimulé dans une buse. Elle avait été dépouillée de ses vêtements et violée.
Or Shannon Ward était justement un témoin clé dans les événements qui avaient précédé le meurtre de Jo Ella.
Lucas appuya sur l’accélérateur de plus belle, soulevant derrière sa Chevrolet un jet de poussière et de gravillons.
En arrivant au ranch, il se gara près des écuries. Paige vint à sa rencontre. Elle n’eut pas un sourire pour lui. Son visage était complètement fermé. Elle lui lança un regard où l’inquiétude se mêlait à la rancœur. Elle faisait beaucoup plus que ses quarante-huit ans. Mais il était vrai qu’elle menait une existence rude. Elle dirigeait seule le Rocking W depuis que ses filles étaient toutes petites. Depuis que le père de Miranda et de Shannon les avaient abandonnées toutes les trois.
Un fameux lâche, celui-là aussi…
Mais Lucas se fit la réflexion qu’il n’était pas le mieux placé pour critiquer Ward.
— Merci d’être venu aussi vite, shérif, lui dit Paige.
Mais le regard qu’elle lui jeta disait assez qu’elle ne l’aimait pas plus que sept ans auparavant.
— Que s’est-il passé ?
Sortant son bloc-notes, il y nota les explications de Paige à l’aide d’abréviations qu’il était le seul à comprendre.
Puis Garrett Rutledge, son premier adjoint, arriva à son tour et se gara derrière lui.
Ils s’approchèrent tous trois de Poker, toujours trempé de sueur, que Paige avait attaché à un piquet.
— Je n’ai pas voulu le desseller avant que vous y jetiez un coup d’œil, dit-elle, en désignant l’animal.
Lucas passa sa main sur l’encolure du cheval, remarquant au passage le sang sur le pommeau.
— Vous pouvez le bouchonner, maintenant. Mais essayez de lui enlever cette selle sans détruire les preuves. Posez-la ici.
— Je ne suis pas idiote, shérif… J’ai fait seller un cheval pour vous. J’ai pensé que vous voudriez aller vous-même à la recherche de Shannon… Miranda dit qu’elle s’est dirigée vers l’est. Elle-même vient de partir sur Sundae…
Paige aurait sellé un cheval pour le diable en personne si elle l’avait cru capable de lui ramener sa fille saine et sauve.
— Merci, dit Lucas.
Après avoir rangé son bloc-notes et son crayon dans la poche de sa chemise, il abaissa son Stetson sur ses yeux, en grande partie pour l’empêcher de s’envoler une fois qu’il serait à cheval, mais aussi pour dissimuler son inquiétude à Paige. Cinq années au poste de shérif de Sage Bend l’avaient certes endurci à la violence, mais les meurtres étaient rares dans le secteur. Et en dépit du passé, il conservait un faible pour Miranda et sa petite sœur.
Il en avait toujours été ainsi et cela ne changerait probablement jamais.
Après avoir échangé quelques mots avec son adjoint, qui accepta de rester avec Paige, il se rendit aux écuries. Là, il sortit le cheval gris qui avait été préparé pour lui et monta en selle.
— Shérif ?
Paige le regardait en abritant ses yeux du soleil. Il raccourcit les rênes du cheval qui s’agitait pour le maintenir encore un peu à l’arrêt.
— Retrouvez-la, je vous en supplie…
— Je ferai de mon mieux, madame.
— Pas de « madame » avec moi, Lucas Blaylock ! Je ne suis pas encore vieille à ce point.
— D’accord, Paige… A condition que vous arrêtiez de m’appeler shérif…
Après l’avoir saluée, il lança son cheval et s’éloigna sur la piste.
Il rattrapa Miranda plus vite qu’il ne le pensait. Il se l’était imaginée, en cow-girl de rodéo qu’elle était, galopant à toute allure pour retrouver sa sœur. Mais il la trouva, son cheval au pas, scrutant chaque trace sur le sol.
— Lucas…, fit-elle en l’apercevant.
Les rares fois où il la voyait, elle prononçait son prénom avec une certaine raideur. Comme si elle avait de la réticence à le dire. Pas du tout comme autrefois, quand il la tenait dans ses bras et qu’ils faisaient l’amour.
— Je pensais que tu allais envoyer tes adjoints.
— Tu sais bien que non. Surtout s’agissant de ta famille… Raconte-moi ce qui s’est passé.
— Maman ne t’a rien dit ?
— Si, mais je veux avoir ta version.
— Pourquoi ? Inutile de perdre du temps. Ma sœur est blessée !
— Comment est-ce que tu peux voir quelque chose sur le sol, avec toutes ces empreintes de sabots ? Je n’ai pas vu Sam et Chet au ranch. Où sont-ils ?
— En balade avec un groupe de cavaliers. Ils sont partis vers le nord. Tandis que Shannon est passée par ici. Nous n’y emmenons pas les promeneurs. Le terrain est trop difficile.
Les empreintes, qui se recouvraient les unes les autres, indiquaient que nombre de chevaux étaient passés par ici à plusieurs reprises. Cependant, à y regarder de plus près, un seul jeu d’empreintes semblait frais.
— On voit par où le cheval est revenu… Sur le chemin, là-bas, dit Miranda, en lui indiquant d’un geste de la main où regarder. Il l’a quitté ici, tu vois ? Puis il l’a repris.
— Ce qui pourrait signifier que Shannon est quelque part plus loin. Nous perdons du temps à étudier ces empreintes.
— Ecoute, Blaylock ! Nul n’est plus pressé que moi de retrouver ma sœur ! Mais si nous piétinons les empreintes laissées par Poker, je ne vois pas comment nous ferons pour retrouver l’endroit où Shannon est tombée ! Elle ne reste pas toujours sur les sentiers balisés.
A son corps défendant, Lucas devait reconnaître qu’elle avait raison. Il constata aussi au passage qu’elle avait toujours autant le don de l’énerver.
— Dans ce cas, dit-il, partons d’un des côtés du sentier et donnons-nous une limite. Si nous ne la retrouvons pas après avoir parcouru une certaine distance, nous retournerons sur nos pas.
— D’accord, fit Miranda, en donnant à Sundae une légère pression dans les flancs pour lui faire allonger le pas.
— Miranda ?
Elle lui jeta un regard en biais.
— Je voudrais te dire…
— Rien du tout, le coupa-t-elle. Tout ce que je te demande, c’est de m’aider à retrouver ma sœur.
Quelques instants plus tard, ils repéraient l’endroit où Poker avait quitté le sentier pour traverser un pré. L’herbe couchée montrait clairement la trajectoire qu’il avait suivie et, apparemment, il y était passé au grand galop. C’était aussi au grand galop qu’il était revenu sur ses pas — à supposer que les traces provenaient du même animal —, suivant un itinéraire qui croisait le premier.
Sans hésiter, Miranda traversa le pré à son tour, puis s’arrêta pour examiner le sol.
— Elle s’est arrêtée ici, expliqua-t-elle à Lucas, quand il l’eut rejointe. Shannon ! Shannon !
Les montagnes lui renvoyèrent son appel et un couple de merles s’envola d’un arbre voisin, en faisant savoir bruyamment qu’elle les dérangeait.
La végétation s’était raréfiée et le paysage, devant eux, était ponctué de rochers gris pâle, bruns ou blancs. Miranda mit pied à terre pour examiner la surface de l’un d’eux.
Il y avait du sang dessus.
— Elle s’est arrêtée ici, répéta-t-elle.
Elle se redressa et scruta les montagnes environnantes, la main en visière sur les yeux.
— Quant à savoir par où elle est passée ensuite…
— Est-ce qu’il y avait des marques de griffes sur son cheval ?
— Je n’ai rien vu, mais il y avait du sang sur sa selle.
Un couguar pouvait avoir sauté sur Shannon et l’avoir désarçonnée. Mais dans ce cas, Poker aurait vraisemblablement reçu des coups de griffes. Et si la jeune femme était tombée sur le sol, si l’animal l’avait traînée sur quelques mètres, ils auraient découvert des traces.
Lucas voulut passer un appel radio, mais il n’obtint que de des grésillements sur la fréquence.
— Cette foutue batterie est presque à plat… Viens… Nous n’arriverons à rien, comme ça. Nous allons rejoindre Garrett et organiser une battue.
Miranda secoua la tête.
— Moi, je continue à chercher…
— Il n’y a que des rochers autour de nous et vingt directions possibles. Qui sait où peut être Shannon ? Tu ne retrouveras jamais sa piste, en cherchant toute seule…
— C’est ma sœur ! Elle est blessée et nous perdons un temps précieux !
Sans discuter davantage, elle fit pivoter sa monture et s’engagea au pas sur un chemin taillé pour le pied d’une chèvre.
Lucas voulut la rappeler et déjà son cheval gris piaffait. Mais à quoi bon s’époumoner en vain ?
— Tête de mule, va !
Cependant, il ne pouvait s’empêcher d’admirer sa volonté et son courage, qualités qu’elles partageaient avec sa mère. Il aurait aimé que sa mère à lui ait eu les mêmes.
Elle serait peut-être encore en vie.
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Miranda n'a jamais pardonné a Lucas Blaylock le chagrin et
I'humiliation qu'il lui a causés en I'abandonnant le jour de leur
mariage. Comment a-t-il pu briser ainsi son cceur de vingt
ans, qui plus est sans jamais lui donner un mot d'explication ?
Depuis, elle évite farouchement de le croiser dans Sage Bend,
et refuse de répondre aux signes de réconciliation qu'il essaie
parfois de lui adresser. Pourtant, le soir ou sa jeune sceur
Shannon ne rentre pas d'une promenade a cheval, Miranda,
affolée, ne voit pas d'autre solution que de mettre de coté

sa rancceur pour aller trouver Lucas : il est 'homme fort de
Sage Bend, lui seul peut I'aider ! Déterminée, elle pousse sa
porte. Mais des qu'elle en franchit le seuil et se trouve face

a face avec lui, Miranda sent qu'elle vient de commettre une
terrible erreur. Car elle devine, bouleversée, que Lucas possede
toujours le charme et le pouvoir capables de lui briser le
coeur...
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